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Introduction


 


 


Bien qu’entièrement consacré à l’étude de la peau, ce livre n’est pas un traité de dermatologie dans le sens où on l’entend habituellement. Vous n’y trouverez par exemple aucune information sur des affections comme le psoriasis, l’eczéma, ou les différentes tumeurs… Bref, tout ce qui fait le pain quotidien de mes confrères médecins dermatologues. Seuls, quatre maux sans caractère de gravité seront abordés tout au début, comme curiosités.


Au fil des années, j’ai collecté, puis réuni dans ce livre intitulé : La Peau ! quantité de renseignements inhabituels, voire un peu bizarres, concernant d’une façon ou d’une autre notre enveloppe, notre revêtement cutané, notre peau. 


Les verrues sont très intéressantes, en particulier pour ce qui concerne les différents traitements qui ont été proposés autrefois, dont un bon nombre relèvent de la magie : le portefeuille guérisseur, les haricots jetés dans le puits, sans oublier le vase chinois. Nous verrons tout cela en détail ! Des procédés un peu magiques, c’est certain, ce qui ne les empêche pas d’être souvent efficaces. Pour bien nous porter, nous avons besoin d’irrationnel…


Bien d’autres curiosités en relation avec la peau seront exposées. Ainsi concernant les poils, en particulier les poils de barbe. Vous avez peut-être entendu dire que ceux-ci continuent à pousser après la mort, les ongles également, mais est-ce vrai ? Nous ferons le point.


Si vous désirez vous épiler, vous trouverez des recettes, certaines très anciennes, qui vous permettront (avec un peu de chance) de vous débarrasser de vos poils superflus. Si vous êtes un adolescent, vous souhaitez peut-être, non pas vous débarrasser de poils superflus, mais voir votre barbe pousser. Vous avez hâte de vous raser tous les jours, comme un grand. Vous trouverez ici des recettes pour faire venir la barbe plus vite !


Vous aurez accès à des curiosités sur la sueur. Savez-vous que certaines personnes transpirent une sueur bleue ? D’autres une sueur rouge, ou jaune. Et que d’autres, encore plus malchanceuses, produisent une sueur à l’odeur de poisson pourri ? 


Au sujet des odeurs, savez-vous qu’il y a une raison logique pour que les pieds de certaines personnes et des fromages comme le Munster ou le Maroilles aient la même odeur ? Cette similitude est due au microbiote cutané, cet ensemble de micro-organismes, virus, bactéries, et autres micro-organismes qui vivent sur nous, qui se nourrissent de nos sécrétions et de nos peaux mortes, et qui nous veulent du bien. Vous en saurez davantage grâce au livre que vous tenez entre vos mains.


Après notre mort, notre peau disparaît, comme le reste, sauf si elle est tannée, ce qui la met à l’abri de la décomposition. Le tannage nous a permis d’hériter de peaux venant de notre passé. Car dans ce passé — pas si ancien — nos ancêtres ne se sont pas privés de jouer les tanneurs avec la peau de leurs contemporains ! Ils en ont fait bien des choses, des culottes, des reliures de livres érotiques… Nous verrons comment procéder s’il vous prenait l’envie de rendre imputrescible la peau d’un proche…


Les différent(e)s autres marquages/effractions cutané(e)s méritent notre intérêt dans cette étude, qu’il s’agisse de scarifications, de cicatrices rituelles, ou de la flétrissure. Cette flétrissure était un marquage de la peau au fer rouge. De nos jours il est pratiqué chez les animaux, surtout les bovins, mais autrefois il était communément infligé aux personnes réprouvées par la société. Nous verrons de plus près ces différentes pratiques.


Saviez-vous que l’on peut greffer de la peau de grenouille à des humains ? Et de la peau de cabillaud ? Rien que pour vous, j’ai photographié une première mondiale : une greffe de peau de truite sur une cuisse de dinde !


Si vous êtes curieux, peut-être vous êtes-vous demandé un jour quelle était la surface de votre peau ? Si oui, vous pourrez facilement la calculer grâce à un chapitre ce livre, il vous suffira de renseigner votre taille et votre poids, et ce calcul n’est pas inutile, puisqu’il est parfois utilisé en médecine.


En résumé, ce livre ressemble, version imprimée, à ce que l’on appelait autrefois un cabinet de curiosité. Un choix de petites bizarreries, une collection de choses hors du commun, que l’on met de côté pour en faire profiter les amateurs éclairés, ici les lecteurs…


Le numérique fait de la concurrence au livre imprimé, c’est certain et c’est ainsi, cela va dans le sens de l’Histoire. Mais pourquoi ne pas faire coexister les deux ? Dans chaque chapitre, des QR codes permettent d’accéder à des pages soigneusement choisies. Un simple smartphone permettra au lecteur curieux d’en apprendre davantage sur certains sujets qui l’intéresseraient particulièrement.




 


 



Quelques pages pour comprendre la suite


 


 


Ce livre est destiné à tout un chacun, j’ai donc évité le plus possible d’utiliser des termes médicaux, mais certains sont nécessaires. Ainsi : mélanocyte, couche cornée, hypoderme… Vous les rencontrerez dans les chapitres suivants. Les quatre pages de ce chapitre sont un condensé de ce que pourrait être un cours déjà sommaire sur l’anatomie et la physiologie (les fonctions) de la peau. Comme pour les autres chapitres, un QR code situé à la fin permettra au lecteur qui souhaiterait en savoir davantage d’approfondir le sujet grâce à un site sélectionné pour son intérêt.


 



Un peu d’anatomie pour commencer


La figure qui suit est juste, elle ne comporte par d’erreurs, mais elle est simplifiée. Je n’y ai fait figurer que les éléments utiles pour la compréhension des chapitres suivants. 


Cette figure montre que la peau se compose de trois couches : l’épiderme, le derme et l’hypoderme. 


En surface l’épiderme. C’est une interface, c’est lui qui est en contact avec le monde extérieur. 


L’épiderme est lui-même composé de plusieurs couches, les deux principales sont :


- La couche basale (5). Elle assure la jonction avec le derme situé en-dessous. Cette couche produit les cellules (les kératinocytes) qui sont en quelque sorte les briques de l’épiderme. Cette production continue de kératinocytes assure le renouvellement de l’épiderme. Elle contient d’autres cellules : les mélanocytes, qui produisent de la mélanine, un pigment noir responsable de la couleur plus ou moins foncée de la peau.


- La couche cornée (4). Elle est composée des kératinocytes les plus anciens, qui sont des cellules mortes, sans noyau. Cette couche desquame régulièrement.


Les glandes sudoripares (9) situées dans le derme produisent la sueur, qui est évacuée par les pores (3). Il existe deux sortes de glandes sudoripares, l’une d’elles, les glandes apocrines, qui sécrètent très probablement des phéromones, ces substances qui jouent un rôle important dans le comportement sexuel chez les animaux.


Aux poils (2) sont accolées les glandes sébacées qui produisent le sébum (1).


Les follicules pileux (7) qui sont en quelque sorte les racines des poils se trouvent dans le derme, on trouve également dans cette couche les prolongements des vaisseaux et des nerfs (8) provenant de la couche la plus profonde nommée hypoderme. L’hypoderme est surtout composé d’adipocytes (6) qui sont des cellules graisseuses.
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Et maintenant un peu de physiologie, la peau ça sert à quoi ?


La peau est notre organe le plus volumineux et le plus lourd (environ quatre kilos pour un homme adulte), mais elle n’est pas une simple enveloppe. Voici une simple énumération de ses fonctions. La peau assure :


Un rôle de barrière physique entre l’organisme et le milieu extérieur ;


Un rôle de régulation de la température du corps, entre autres par la transpiration et l’évaporation de la sueur ;


La protection contre les UV solaires ;


La peau joue également un rôle important dans les défenses immunitaires, en particulier en protégeant l’organisme contre les bactéries et les virus nuisibles ;


La peau exposée raisonnablement au soleil synthétise de la vitamine D ;


Elle permet de percevoir le monde extérieur par les contacts, par la perception de la température, éventuellement par la douleur ;


Enfin, la peau joue un rôle primordial dans les contacts sociaux par son aspect, et sexuels, par les caresses…


 


Et pour ceux qui désireraient en apprendre davantage, un lien vers un cours très complet sur la peau, de l’université Cadi Ayyad de Marrakech.
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Quelques maux pour commencer


 


 



Le dermographisme


Vous avez déjà certainement déjà été piqué(e) par des orties. Et vous savez ce que cela entraîne : des boutons, voire des plaques, en relief (le terme médical est : papules) et qui démangent. L’urticaire provoque le même genre de troubles au niveau de la peau, et d’ailleurs le terme Urticaire provient du latin Urtica, qui signifie ortie.


Une urticaire peut être déclenchée par l’absorption d’un aliment, ainsi certaines personnes allergiques aux fraises présenteront des plaques d’urticaire si elles en consomment. Certains médicaments peuvent également être responsables, comme l’aspirine, ou des antibiotiques, en particulier les dérivés de la pénicilline. Mais une urticaire peut aussi être provoquée par un agent physique : le froid, le chaud, un frottement, le contact avec l’eau… Un de mes patients était recouvert de plaques d’urticaire quand il prenait une douche, ce qui était assez gênant, d’autant plus que ces plaques persistaient plusieurs heures. En analysant le problème, nous nous sommes aperçu que les troubles ne produisaient que si l’eau était chaude. En prenant des douches tout juste tièdes, les crises d’urticaire ne survenaient plus.


Le dermographisme est une variété d’urticaire tout à fait curieuse. Il ne se produit que chez certaines personnes et il est provoqué par le frottement et la pression. Étymologiquement, dermographisme signifie : écriture sur la peau. Pour écrire ainsi, c’est tout simple : il suffit de dessiner sur la peau de la personne avec une pointe mousse, par exemple l’extrémité non taillée d’un crayon, en appuyant. Chez certaines personnes particulièrement sensibles, l’extrémité d’un doigt suffit. Le tracé apparaît comme un trait un peu rouge, puis en deux à trois minutes, ce tracé devient bien net sous la forme d’un bourrelet qui persistera plusieurs minutes. On peut dessiner des vagues, des ronds, des lettres… Je me souviens avoir de cette façon dessiné un smiley sur la peau du ventre d’une patiente réceptive (avec son accord) pour amuser ses enfants au cours d’une consultation.


Le QR code ci-dessous vous permet d’admirer un superbe cas de dermographisme :
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Les acrochordons


Les acrochordons sont également appelés molluscum pendulum, pendulum, fibrome mou, papillomes fibro-épithéliaux, tétines de peau ou tout simplement fi. Ce sont de petites excroissances molles, avec une base étroite, de couleur chair ou un peu plus foncée, que l’on rencontre dans les zones de plis : cou, aisselles, sous les seins. Leur taille varie du volume d’une épingle à environ un centimètre.


Ces acrochordons sont sans danger, ils ne dégénèrent jamais en tumeur maligne. Ils ont toutefois deux inconvénients : ils ne sont pas esthétiques, et ils peuvent être accrochés par un vêtement ou un bijou. Il est donc parfois souhaitable de les enlever. Pour cela, les dermatologues peuvent tout simplement les couper avec des ciseaux ou une lame de bistouri, ils peuvent aussi les congeler avec de l’azote liquide, comme pour les verrues, ou encore les détruire avec un laser.


Un vieux truc permet de les éliminer soi-même très facilement, sans débourser un centime et sans douleur. Mais, avant de l’exposer il est indispensable d’insister sur un point : 


La lésion que l’on souhaite enlever doit être de façon absolument certaine un pendulum, il serait très dangereux de traiter ainsi un grain de beauté. 


Et voici le truc : Il suffit de nouer un fil à coudre à la base du pendulum, au niveau de la peau, et de serrer. Un double nœud maintient le fil bien en place. Cette ligature va asphyxier la lésion, qui va rapidement noircir, puis tomber. Les photos qui suivent montrent l’évolution d’un pendulum situé au niveau d’une aisselle et ainsi traité.


[image: img4.jpg]


1/ Le pendulum qui va être traité est celui du haut. Celui du bas sera laissé intact, il servira de repère.


[image: img5.jpg]


2/ Un morceau de fil à coudre est noué à la base et le nœud est serré


[image: img6.jpg]


3/ Le fil est raccourci pour ne pas gêner
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4/ Dès le lendemain le pendulum a noirci, il est en train de se nécroser


[image: img8.jpg]


5/ Au bout de six jours le pendulum est tombé. Il ne reste qu’une légère marque 


[image: img9.jpg]


6/ Un mois plut tard, il n’y a plus aucune trace


 


 



L’homme élastique (le syndrome d’Ehlers-Danlos)


En médecine, de nombreuses maladies et syndromes (ensembles de symptômes caractérisant une maladie) portent le nom du médecin qui les a identifiées. Ici, le syndrome d’Ehlers-Danlos a été ainsi nommé pour perpétuer la mémoire d’Edward Lauritz Ehlers, un dermatologue danois, et de Henri Alexandre Danlos, dermatologue français. Tous deux ont précisé les troubles de cette maladie. Pour la petite histoire, on peut noter qu’un chirurgien hollandais : Job van Meeckeren, avait déjà identifié ce syndrome en 1657, et l’avait décrit dans un texte intitulé De dilatabilitate extraordinaria cutis (De l’élasticité extraordinaire de la peau).


Le syndrome d’Ehlers-Danlos est une maladie génétique rare qui entraîne une anomalie du collagène (la protéine constituant la peau). La peau des personnes atteintes est élastique, on peut l’étirer de façon très importante, comme s’il s’agissait d’une mince feuille de caoutchouc, et elle revient à son état habituel dès qu’on la relâche. Il existe de nombreuses formes de ce syndrome, certaines avec des atteintes des articulations, des yeux ou des viscères.


Ce QR code dirige vers le site de l’Union nationale des symptômes Ehlers-Danlos, très complet et très bien documenté.


[image: img10.png]


Cet autre QR code vous permet de voir plusieurs phénomènes humains extraordinaires, dont un homme surnommé L’homme le plus élastique au monde, et qui, il y a un siècle aurait probablement été exhibé dans un cirque :
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Ça chatouille ou ça gratouille ? Le syndrome d’Ekbom


Depuis toujours, comme tous les médecins, quand je faisais entrer un patient dans mon cabinet, je sacrifiais au rituel du serrage de main. Depuis, il y a eu l’épidémie de Covid 19, et ce serrage de mains n’est plus aussi automatique, surtout en milieu médical. On se contente souvent de se saluer, sans contact.


De temps en temps, j’avais affaire à un patient qui consultait pour des démangeaisons. Et il arrivait qu’il s’agisse d’une gale, maladie assez facilement transmissible et dont il n’est pas toujours facile de se débarrasser. Et bien entendu j’avais serré la main du patient en le faisant entrer ! Une fois le patient sorti je me dépêchais de me désinfecter les mains avec de l’alcool, puis de me les savonner longuement, sans oublier de désinfecter également la poignée de la porte de communication. Mais malgré ces précautions, j’avais l’impression que des sarcoptes (les parasites responsables de la gale) couraient sur ma peau. Fort heureusement, je n’ai jamais attrapé la gale. J’en ai discuté avec des confrères et la plupart m’ont confié ressentir la même sensation/illusion dans les mêmes circonstances, et ils prenaient les mêmes précautions une fois le patient sorti.


Le syndrome d’Ekbom (du nom d’un médecin suédois) est la version XXL et délirante de cette illusion. La personne atteinte de ce syndrome est convaincue d’être infestée par des parasites, insectes ou autres, au niveau de sa peau. Elle se gratte, jour et nuit, cette illusion devient envahissante, des troubles du sommeil dégradent sa santé. Pendant des mois ou des années, elle essaiera de nombreux traitements, dont certains ne sont pas inoffensifs, pour s’en débarrasser. Elle consultera de nombreux médecins, généralistes et dermatologues. Les examens répétés montrent l’absence de parasites. Certains patients apportent dans de petites boîtes ou des flacons des « pièces à conviction » pour prouver le bien-fondé leurs plaintes. Ces choses se révèlent être des squames de peau ou autres petits débris. Cette façon de faire a été nommée : « le signe de la boîte d’allumettes ». Il s’agit d’une conviction délirante, classée parmi les psychoses.


J’ai rencontré il y a pas mal d’années une version un peu inhabituelle de ce syndrome. Une patiente, par ailleurs sans problème particulier, m’affirmait qu’un parasite courait sur sa vulve toute la journée, ainsi que la nuit, et l’empêchait de dormir. Les examens répétés de la vulve en question ne montraient rien, et les prélèvements faits au laboratoire étaient tout à fait normaux. Un jour elle m’apporta dans un morceau de papier d’aluminium quelque chose qui ressemblait à un insecte et qu’elle me disait avoir récolté sur sa vulve. Je lui ai demandé d’apporter cette chose au laboratoire du quartier et j’ai reçu comme réponse : Spécimen adulte de Forficula auricularia, autrement dit un perce-oreille…




 


 



25 façons de se débarrasser des verrues


 


 


Vous avez sans doute été déjà atteint par une ou plusieurs verrues. Ces lésions bénignes, dues à des virus connus sous le nom d’HPV (Human Papilloma Virus) sont en effet extrêmement fréquentes. On estime qu’un quart des enfants d’âge scolaire en sont porteurs. Les verrues ne sont pas des lésions dangereuses, elles ne dégénèrent jamais en cancer de la peau, mais elles peuvent être gênantes, surtout sur le plan esthétique. 


De nos jours, pour les traiter, la plupart des dermatologues utilisent la cryothérapie (traitement par le froid). L’application d’azote liquide, qui est à la température de -196°C, est généralement efficace. L’azote est appliqué grâce à un coton placé sur un bâtonnet et trempé dans le liquide, ou pulvérisé directement sur la peau. Ce froid intense va geler la verrue, et celle-ci, nécrosée, sera éliminée en quelques jours. On trouve en pharmacie ou sur internet de petits appareils de cryothérapie proposés pour le traitement des verrues. Tout un chacun peut s’en procurer un. Le froid (-57°C) est obtenu par l’évaporation dans un applicateur en mousse d’un liquide contenu dans un petit récipient métallique sous pression. Pour en avoir utilisé un quelque temps, j’ai constaté que leur efficacité est moins certaine. De plus, tout comme l’azote, ils peuvent provoquer des brûlures en cas d’une application trop longue. 
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